
 
Etre mère à distance : quelles pratiques transnationales ? 

 
La migration a longtemps été considérée comme un phénomène concernant exclusivement les 
hommes, mais la globalisation a provoqué, dans les pays occidentaux, l’accroissement d’une 
demande de main-d’œuvre féminine. De nombreuses femmes désirant améliorer le statut 
économique de leur famille choisissent de partir travailler à l’étranger. A leur départ, certaines 
mères sont contraintes de laisser leurs enfants dans leur pays d’origine. Hondagneu-Sotelo et 
Avila (1997) ont appelé ce phénomène la « maternité transnationale ». 
L’introduction de la perspective transnationale, notamment par Glick Schiller, Bachs et 
Blanc- Szanton (1995), a permis une prise de conscience de l’existence de liens conservés par 
les migrants à travers les frontières. On imagine l’existence de liens forts entre mères et 
enfants dépassant les frontières. Toutefois cette séparation va à l’encontre du discours 
classique sur la maternité, la mère étant considérée comme la première personne prenant soin, 
tant sur le plan physique qu’émotionnel de ses enfants (Ambrosini, 2008). Les mères 
transnationales ont toutefois le souci de remplir leur rôle en mettant en œuvre des pratiques 
transnationales pour continuer à s’occuper de leurs enfants à distance. Par pratiques 
transnationales, nous entendons les activités déployées par les migrants entre leur pays 
d’origine et leur pays de résidence, ici nous nous intéressons plus spécifiquement à la 
dimension sociale mentionnée par Levitt et Jaworsky (2007) des pratiques transnationales.  
 
Aussi, il serait intéressant de montrer comment la perspective transnationale permet une 
meilleure compréhension de cette configuration familiale. En effet, nous verrons que ces 
mères, séparées de leurs enfants, mettent en œuvre de nombreuses pratiques transnationales 
pour combler la séparation physique et ainsi continuer à remplir leur rôle maternel. Nous 
expliciterons le contenu de ces pratiques transnationales au moyen d’exemples concrets.  
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